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AIMES DE DIEU 
 
J’ai choisi d’écouter avec vous le passage de la lettre de St Paul aux Colossiens, dont 

la première phrase est inscrite sur mon bâton pastoral et sur mon anneau : « puisque vous 
êtes aimés de Dieu … » 

Ce sont les premiers mots de ce passage de la lettre de Saint Paul. Ils résonnent 
comme une confiance très grande et comme une promesse. Vous êtes aimés de Dieu, quoi 
qu’il puisse arriver ; c’est cela l’essentiel. Il me semble que c’est le meilleur de ce que nous 
pouvons partager en famille : la certitude d’être aimé malgré tous les vents contraires. 

C’est cela aussi qu’il nous faut dire aux enfants et aux jeunes. Sur ce point, nous 
avons besoin de nous réveiller. Pourquoi devrions-nous tenir cachée cette bonne nouvelle ? 
Pourquoi ne pouvons-nous pas raconter davantage ce que nous sommes devenus à cause de 
la foi au Christ. 

 
La foi chrétienne n’est pas d’abord une communication d’informations plus ou moins 

décisives sur notre avenir ; elle est surtout une expérience qui suppose une double écoute ! 
Ecoute ce que t’ont dit tes pères et mères ; en cette fête de Sainte Anne, écoute 

l’histoire de Dieu avec-nous, de Dieu pour-nous. Ecoute et regarde ce qu’ils ont fait de leurs 
mains, dans notre paysage, pour inscrire la marque de leur foi dans des chapelles, des 
calvaires et des fontaines. Les enfants et les jeunes ont besoin de notre témoignage pour 
déchiffrer le sens de cette histoire, pour leur dire qui est Jésus que l’on a attaché au bois de la 
croix, pour leur dire que cela est arrivé à cause du grand amour qu’il a pour nous. Comment 
pourraient-ils le connaître si nous ne leur disons pas.  

Ecoute aussi ce que Dieu lui-même dépose en ton cœur. Il y met un grand désir. 
Parce que tu es aimé de Dieu, tu peux revêtir ton cœur de tendresse, de bonté, d’humilité, de 
douceur, de patience. Tu peux être un « supporter » pour ton conjoint, tes enfants, tes parents 
; tu peux pardonner même. Tout cela t’est donné en ton cœur par l’Esprit Saint qui vient y 
habiter. Alors descend en ton cœur !  

Mais pour que la Parole du Christ habite ainsi en nous, nous avons besoin d’être 
instruits et de nous instruire les uns les autres. Aujourd’hui, les familles subissent trop la loi de 
l’économie, de l’envahissement des choses à consommer. Nous avons besoin de redécouvrir 
une vie plus simple, où nous apprenons ce qui a de l’importance et ce qui n’en a pas, ce qui 
construit et ce qui peut abîmer. Pensez à ce que nous disait le pape François dans sa belle 
lettre encyclique « Laudato Si » : 

 
« …  Le bonheur requiert de savoir limiter certains besoins qui nous abrutissent, en 

nous rendant ainsi disponibles aux multiples possibilités qu’offre la vie … Quand nous 
choisissons une vie plus simple, ce n’est pas pour moins de vie, pour une vie de basse 
intensité, mais pour regarder autrement les choses et les êtres ! » (Laudato Si N°223). Que cette 
grâce nous soit donnée dans ce temps de l’été : puisque vous êtes aimés de Dieu, choisissez 
la vie. Devenez davantage frères et sœurs les uns des autres, dans la simplicité. 
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